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les bièrey blondes et brunes, dont il 
•et se faire une speeialtté, aux pr.x 
de 16 et 17 franc* la ilemi-j-fondelle 
es Ttlte et 13 fr. W et la fr. pour le 
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i.l«vW(Blaiebé-ftiu-Obarbone> * VAt.ENClOPINES, c » Kir.H.H. 

t FIVES-LILLE, r. du Knub.-de-Tjârii' 

AVIS IMPORTANT 
Pour bien opérer sur valeurs mobilières, Achats et Ventes au 

c o m p t a n t et à t e r m e , arbitrage), etc., s'adresser a la 
Banque J. GILBERT, 9, rue Faidherbe, à Lille (Entrée Passage 
Santenaire). 

(On s'abonne au MESSAGER de l'ÉPARGNE 2 fr. par an) 
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te chemins de £er ottrumw^ys. 
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«RTI-RHUMITISMALE 
prêfaré^ 

par H . F E V S , 
Um*v itle-BUmitU 

de l"das»<i 

A T O I R I O I M . , 
rue du CUtt ta .OB. 

UN MEDECIN 
M. BOUTll,Ui:iid..-nnell 
les Jours,* to :',o heure, t 
HultRlions pour lee maladi 
ne Crète- des deux sexe 
Bcovlrmentt, syphilis, d> 
trrs, imintixxi'nct, :«>•/?* 

Gaénsoii a peu de frai*. 
Ifc anoûc» de |>ralit|ae 

Coculls aûrs pour éditer 
tous ces pumûxAMëêt 

sPla a m i u «• ï© 
Eaâutl'li(i[)if:lM-;iOui,37 

Dépôts'â Lille: ôhei MM. Dslo 
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mOGRAPHÏFÏÏTHOGRAi HIE--GRAVURE 
SPECIALITE D'AFFICHES EN T u U 8 GENRE8 

C - B T T H B S M O H T U A I H U H •*> X> ' O B J T S9 
Owiunl * o i f i rinurtim OMTUITE « . i» rtVEHI* PF KCUBAIX-TOUKCOIHG 

GRANDE TEINTURERIE LILLOISE 
H<>%TWh] VII.L.K F r è r e s 

ROUBA1X, 129 rue de la Gare, 12, ROUBA1X 
3 4 SUCCURSALES EN PROVINCE 

Usine Modèle à vapeur à LA MADELEINE-LEZ-LILLE 

Nettoyage t sec en vases clos des vêtements faits de Dames et I Teintures en tous genres sani 
d'hommes. Dames et d'hommes. 

Nettoyages et ravivage deu couleurs des tentures et tapis d'ap- Teintures des robes de soie 
parlements. exclusif de la maison. 

Travail soigné et prix défiant Jouté concur rença 

i rien découdra des vêtements faits de 

de mariées, au endenr. — rooedé 

PHARMACIE DD TRICBON 
A R O C B A I X 

Médecin - Pharmacien. ei-interne de» Hipitaw 

P. REBEK, SIC 
Fournisseur de l'Annie •ftMSjBssl ai dei i'onctioiniires de Etat 

Préparation de tous mrdicamenta pour In 
prompte guéridon ilê v iniïlailics de poitrine et dL' 
toutes les AFFECTIONS SKCKKTES récentes ou 
Iffrétirtes. 

Expulsion complète et ^nantie du ver solitaire. 
Médicimenls de premier choix à prix modérés. 
ExéeaUon fidèle et soignée de toutes les ordon

nances médicales. 

Orthopédie 
Cabinet spécial pour l'application de tous 

bandages et appareils orthopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
loua les jours. 

(Broguerie -- herboristerie 
miii «Mi i n i ii 

INJECTION PEYRABD 
EX-PHARMACIEN A ALGER 

Plut de Mercure, plus de Santal, plus de Copa'iu, 
plut de Cubèbel 

Ne pas confondre, 12, me de la Gare, ROOBAIX 
ù du da la fidiitueTie Blauxart. 

Même Maison, 18, rue Saint-Jacques, TOURCOING. 

LILLE, 112, rue Esquermoise. 

LILLE , 165, rne Léon - Gambetta. 

M A N U F A C T U R E D E V É L O C I P È D E S 

A.CAMBIEN 
S I , ISoiilevni-<l d o P a r i » 

ROUBAIX_ 
BICYCLETTES modèle 1895, gros tubas, 

depuis 2 7 5 fi'aacs, garantie deux ans, sur 

tfÇOItS. tOCATIONS, RÉPARATIONS 

M U S O S D E < O M ' I W C K 

VÔRâTE les. Active l.i diijar,tion-

SMare HN!i. !TiO> 
i*EYBARDsur vu .iraUe agents d'ecinlements râcents >, earoai'juss. 
dont 60 malade" depuis plus de Vi ans. 60 depuis 5 ans, » as 4 jours a 
kesse; 'a résultat IDOQÏ a iwaè 4X1 g îeriion» r^llealea 4P>"*s « 4 3 leuri 
de ira :• luettt. Un deuxième e»3ai fait sir 131 fi.irii>«œ * doiafl M 

OnK meute l'oiesîlcace : Ua Doeteura Solary, Farranl, \U.Biil3Hls)-
E> PKYBURD. rlaseda Capitale, à Tourne. 

flsee; Kanyeu.plaoe tlaStrubouru; s de paris, 1U;J. Du 
Léon Lsafaiii it. t 

O U É R I S O Î ? ! 

IpBsWiî <.-* màktm t 

n*.[*f.ts à Roîiba: 

BON GENIE 
UlLÎ,̂ , M dii Vto-ifcrcM-am-Mtiiloiu, 4, LILLI 

VENTE ACRÉDIT 
Ca-'tFECTIOi; FOUR HOMMES, FEMMES S ESFASTS 

VETEMENTS SUR MESURE 
Cban»ori>«, Lulûag*». Soieriei, Tniiei, ChtM'.isre, 

Bea tne i t e , Hat—, B'jnoelcri», liieri», Horlogere, Bijoute
rie, PoMerie. Ail oies 4» M4n»ge, Mobilière es loue genr«, 
Meoilee de luie, eto., Me. 

COMMUNIONS 
E l \ V E B S A N T 

i tr. u tmmÊmmm | ft. rat r tt, f 

10 

3 - 15 -

4 - 20 -
Pestes et léiéuraphs", di 
Douaniers, Employés di 

sent dispensés du premier versemea 

0s< conditions spéciales leur seront accordées. 

S tr t f i fr- *• isarchaaâlsss | 
: B * M P et en paie I < 

10- 100 
15 - 150 
20 - 200 

#$*£*4j£ft, ffflffflfff ssVlSMIil 
Bronzes d'Art 

A LA VILLE ~DE BESANÇON 

Eugène ÏAIPACHTERBE 
TOURCOING 

M A I S O N D E C O N F I A N C E 
(o) 

HMtres or, argent et nickel en tous genres. — Roiuantoln 
à cylln^tr^^t à ancre. — liijouterie or, argent et double ftn* 
taisiflR. — Service de table argent et Ruoltz. — Argenterie et 
Ecrins pour ca<1eaux.~ Pendules, lîdTeils-tuatin. —Bijouterie 
de deuil. — Médailles poar 

M) niions tTit tsjr i t rt Bijouterie soigaées 
3US GENRES 

BIRLIOTHEQUE MODERNE 

LOCATION DE LIVR 
15 cent, par semaine et par volume 

2,500 VOLUMES DES MEILLEURS AUTEURS 

26 bis, Bue des Lignes (Plaee Solie-Dsme), Konbiii 
GaranUe exigée : UN FRANC par volume. 

Vient de paraître le NOUVEAU CATALOGCE, pria 20ceatimee. 

MAISON A. SO'JWEiiiE 

2 0 " , Grande-Place, U O U B A 1 X 

! io ix »-<ivsiilérnhl«' l ie C h a u ^ i o i ' S ' s e n I o n s ^eni'e< 
Le véritable Soulier CYGUSTE PAWBŒN 

jaune ou noir S ir. S O . 

Chaussures pour 1 r e Communion 

del iwnir Rouialt-Tourcai*! 110 

La Margot 
6RAII RUAI IIUIATIQII 

• A B C M i f l s » 

n étsit lol-môm» fort préoccupe. 
i i v e n a t dape- C e T 0 i r dans la siUe.Darml 

1M personne* qni «v i en t assUte au procès 
• J J ° » • • d l«P«*ient à sortir. Béconlet et sa 

S z T - r m n l i o n eompleu, tant il se trouvait 
^ T r o r p b o e * avec ses grands l'avons et son 
-v-g^T d« et emprunté de premier serviteur 

fw-nrande maison. 
a g J ^ n d Uarguerita fat revêtue de son nun-
5 g elle prit le bras de M. Du bot u- Des fou r-

1*r*P' isrnresrt tons les trois dans an con-

î de BeUecarie avait TU panser Mergoe-

M Î i r i a i n r m r M p M 
;#ssjs>« tt fsrt «ssriisigmm m sjq s*ag.uit an. 
MÉrfe Ht, Msnsssrisa avait dtspsrn. 

W » enviaient offertsnr lni-même et il ré-
IsaMeVU rejoindre. 

P i s sn'elto fnt hors de la salie, Marguerite 
IsftnniM sonessuft <{ne (JW u p r o ^ f t w i 

effort de volonté, teatit un aiïaîssement « 
prodaire dans tout son être. 

Il lui sembla que ses forces l'abandon 
naient. 

Elle s'appuyn plus torlement n r le bras di 
vieux magistrat. 

M. l;»bois-L>esfourne!le3 i 
elle. 

r... un petit snlon qui 
des magutrats et ijal 

Ktle porteit une main à str) cceor, comme 
si là seulement «tait le siège de sa soaf-

— Vous soutirez, n 
bois-Deefoamelles a 

ion ami, dit-elle d'une voix faible 
. , Non. c'est trop cruel!. . . Aswz 
. . . je voue • • p r ie . . . Allez le 

chercher. . . dites-lui q u e . . . 
If. Dnbois-Desfourne!Ie n'attendit 

eotaRB. 
regard il reoammanda MargnerJe 

temps et d'être encore inexorable. 
Un marnant après, la aorte s ouvrit. 
U comte de BUUMSSPSB) parut. 
U vieillard a'ar.lta sur le seuil ; u n e U 

t r ! w «tatt gouuMe —m Xtfdti d'une noi^ 
gnante emoflon comme si elle allait éclater. 

3ee ve.ii étaient remplie de II 

cipnle<le la cour d'assises où le maHieureu: 
atti mlût, espérant voir encore une fois Mai-
gueri'e lorsqu'elle passerait. 

Il lui avslt dit : 
— .Monsieur deBellegarde, vene^ avec moi. : 
Et. ill 'entraina avec lui par l'aseaUef qui) 

passe devant le vestiaire îles avocats et qoi 
aboutit au couloir. 

Il était là. 
Marguerite pûle et >iniue, les veux pleins 

de larmes nu i :, sans forets, ne pouvant sa 
soulever de dessus la chaKe où elle était as
sise, tendait les bras vers ion a m i . 

S^s lèvres, d£colorées par l'érao'ion,p',irent 
à peine dire : 

— Albe r t ! . . . 
Le vieillard s'avança vers elle et il t jmba 

& genoux A Ma pieds, pleurant comme an 
anfant, sanglot: *nt comme un péailaut cou-

jirio, rardonne-moi 
Et elle, l'attirant & elle, le relevanî, eotoa* 

rant son cou de ses bras, ne ponvriut résister 
à un* émotion aussi puissante, elle l'em
brassa avec amoar,jet elle lai dit : 

— Je t'a'me ! . . . je t'aime toujours! 
— Elle vous a toujours aim*. mon ami, dit 

M. Duboil-DeBrounanties. — Elle sait tout ce 
qne von» avez, souffert depuis que les remords 
sont entrés dans votre urne. — Elle sou (Irait 
aoest, ma obère enfant I . . . Ah I vous pouvez 
dire qu'elle vous aime I 

Le vieillard avait enlacé ses bras autour de 
la taille de Marguerite. 

— Oh 1 j 'ai été bien coupable envers toi, 
drt-H en plenrtnt t 

— Albert, M parlons p «a du passé, répon
dit l'adorable créature. — Je t'ai toujours 
a imé . . . j 'ai «ouffert de ton abandon, mais 
je voulais reconquérir ton cn i r . 

— Ah! aveugle qne l'était, s j'avais com
pris qnels tréson d'amour contenait t o i 

fune,.. m;ûs non, j'.'-tais tvatida, entraîné... 
Oli! Marguerite, merci de m'aimer toujours.. 
je «ens bien que je mouratsloin de toi. 

Marguerite n'avait rlus la force de ré
pondre. 

M. Lapalud, qui avft'.t assista ù cette scène 
émouvante, était profondément remué. 

Marguerite t>e leva soutenue par son mari . 
K!l.> nrit ^ou brss. 
— Viens, lu: dit-elle... par tons! — J*ai 

liâtedé'.re avec toi. 
— TvMi nvec moi, leur dit M. Dubols-

Desfournelle». — Vennz. 
lit il les conduisit à s i voiture qui atten

dait i'i la porto du palais, sur la placo Dau-
pbioe. 

De noniLr- personnes attendaient en
core dans la vsste salle -lai Paa-Perdus et 
sur le trottoir. — Kilos voiraient voir encore 
la Margot. 

On la vit passer au bras du com'e de Bel-
lfffarde. 

Sesyeux it» enl encore ro'jg s par les lar
mes qu'elle avait versées. 

Maie elle estait heureuse-
Elle monta dans la voilure. 
M. de B'^ll^garde prit place auprès d'elle. 
Le vieux magistrat s assit en fa?e de M. 

Lnpalud. 
Et les gens qoi étaient la entendirent M. 

Lubois DesfuurneUes dart au laquai-, qui 
forma la portière : 

Pendant que se jugea't le procès de M. de 
Guérsins, l'agence Lautal et G' ne perdait 
pas son temps. 

Nous ne parlons pas de la besogne qai 
«Tait été confiée nu faux Léon Gillet, car de 
ce côté là !ei mis£rabiesa avaient pas grande 
chance d'aboutir. , 

que d-voué aux bandits de la rue du Vleux-
Golombier. 

Mais, dncM-l -liCamMia .\Mebert,Ia nou
velle propriétaire da l'hôtel de l'avenue Tried-
lastd. les choses avaient marché. 

Mme Lautal s était rendue chez elle. 
11 s'agissait de ne pas la laisser s'tmpalien-

• et de pénétrer sas projets. 
connaissons les intentions de Lan* 

Noi 
uf l 

I! avait dit : 
Ri Mme A 
eance eont_ _ 
le favoriserons. — Il faut utiliser l'u 

la seconder, pour qne l'autre ne puisse pas 
noua i • t r • nuisible. 

Et c'est animée de ces pentées que Mme 
Lautal s'était rendue chez C\mélia. 

Elle se propostit de la faire parier et de 
l'étudier. 

Un valet de pied que nous connaissons, 
M. Ludovic, qui avait été au service de la 
Margot, présenta à ea maîtresse la carte de 
la visiteuse. 

Mm» Lautal n'eut pee longtemps à atten
dre pour être reçu*. 

On l'introduisit dans un petit sa'on tendu 
de satin noir et de peluche rouge, précédant 
le boudoir où 1a Margot avait si souvent ad
miré la peinture du plafond : • Le triomphe 
de Junon aar Vénus. • 

Ea même temps qu'elle, Camélia entrait 
par nne antre porte. 

— Asseyez-vous, madame, lai dit-e!!e. 
Et tout aussitôt, elle demsnda : 
— Avez vous découvert l'adresse de Mme, dalre sareiie. 

de UelLegarde T / 

— Pourtant, je croyais que votre maison... 
— Songez, madame, qu'il faut que noue 

"is.lions presqne tous loa quartiers,que nous 
Btiminionn toutes les locations et toutes les 
ventes qui ont été laites depuis un mois. — 
Toutefois, je dois vous dire que nos agents 
ont déjà recueilli un indice.et c'est ponr avoir 
quelques renseignements supplémenta îcs 
que je suis venue vous voir. 

— Que désirez -vous savoir, demanda Ion
ienne maltresse da comte de Bellegardo ? 
— Est-ce quo .M. te comte de Bull égarée vit 

1870, répondit CamAlia dont 1» passé nV-
talt pas connu de Mme Lautal. Il a retrouva 
à celle éromie, dans une ville de l'Est, une 
femme qu'il avait autrefois romane et U s'est 

Alors, Mme de Bellegardeest seule ? 
— Ouf, madame. — A n»o>.« q n e . . . i 

rseooe'.liition ne soit eurvenueentre son n 
et elle. 

Etait-elle possible F 

i loia 
d'iei. 

— Où t 
— P.aeChateeuLr in.'. 
L t -ovge de Camélia se soulevait par bond» 

en ce moment. Elle ( l i ' t sous te coup d» 
l'impression que celte nouvelle venait depro* 

» enivre. ' 
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